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NOTE POUR UN ÉCHANGE DE VUES SUR LA NATURE 
DE L’HISTOIRE DES SCIENCES

Vain serait un débat qui aurait à trancher la  question de savoir si 
l'histoire des sciences1 est ceci ou cela. L’histoire des sciences est, à la  
fois, ceci e t cela. S ’il doit y  avoir débat, c’est pour faire adm ettre que 
l’histoire des sciences n ’est pals seulem ent ceci, m ais qu’elle  est aussi cela.

Entrons dans le concret. Il faut absolument que nous fassions place 
à plusieurs histoires des sciences.

1) D’abord et avant tout, bien sûr, la  restitu tion de l’évolution de la 
connaissance des faits et des lois de la nature. C’est l’histoire des scien­
ces classique. Encore faut-il que cette restitu tion dépasse l ’image d’Epi- 
nal, évoquant vraim ent la démarche créatrice souvent beaucoup plus 
complexe que dans1 nom bre de récits simplifiés e t schématisés.

En outre une histoire honnête et vraim ent complète des sciences1 ne 
saurait considérer la découverte comme surgissant et s ’achevant à un 
moment déterminé; on doit reconnaître l’é t a  1 e m e n t  de la  découverte 
dans le temps, depuis les prem ières tentatives de recherche jusqu’à 
l ’accomplissement complet de la découverte qui souvent n ’est acquis que 
longtemps après la m ort de son auteur.

Enfin l ’histoire ides sciences au  sens strict ne doit pas se contenter de 
retracer les découvertes, elle doit plus largem ent retracer l ’ensemble de 
l’activité scientifique c’est-à-dire inclure toutes les activités auxiliaires 
de la création; enseignement reçu par le  savant, son inform ation au 
cours de sa recherche, les observations et les mesures de routine et 
également les approches de la  découverte, notam m ent l ’orientation pro­
gressive vers un sujet de recherche; aussi, enfin, les é c h e c s  souvent 
si “instructifs” .

2) A côté de l’histoire des sciences classique, qui est surtout a n a l y ­
t i q u e ,  retraçant l ’évolution de la science, discipline par discipline, 
une histoire des sciences g l o b a l e ,  attentive aux i n t e r a c t i o n s  
entre disciplines; et soucieuse de m ettre en évidence, des courants
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d’ensemble dans le dynamisme du progrès de la science, des façons de 
penser et de voir communes à un ensemble très vaste de disciplines. 
Ici vient s ’insérer notamment 'l’histoire générale par p é r i o d e s .

3) L ’histoire de la pensée scientifique c’est-à-dire
a) l’histoire de l ’attitude d’esprit scientifique,
b) l'histoire des thèm es et notions fondamentales d e  la science: 

cosmos, matière, temps, espace, vie...
4) L’histoire des sciences dans ses rapports avec l’histoire générale, 

c’est-à-dire une histoire retraçant:
a) les i n f  l u e n  c e s  philosophiques, religieuses, culturelles, litté­

raires... subies p a r la science et les c o n d i t i o n s  s o c i a l e s  et éco­
nomiques dans les quelles s ’est développée la science. Ici viennent pren­
dre place les b i o g r a p h i e s ;

b)  1 a d i f f u s i o n  d e  l a  s c i e n c e  c’est-à-dire, non seulement 
son e n s e i g n e m e n t  mais tous les modes par lesquels elle a dépassé 
le cercle des “savants” pour atteindre d ’abord 'le public cultivé et ensuite 
les masses: ouvrages de vulgarisation, conférences...

c) l ’im pact de la science sur la civilisation : sur le progrès économique 
par l ’interm édiaire de la technique, sur la pensée philosophique et re li­
gieuse. Il faudrait faire une place propre à l ’histoire de la  réflexion sur 
la science qualifié^ communément p h i l o s o p h i e  d e s  s c i e n c e s  
(celle-ci a une évolution qu’il convient de distinguer de l ’histoire même 
de la science et de la pensée scientifique, bien qu’elle ait, à certaines 
époques, beaucoup influé sur él'le, et plus généralement, sur la concep­
tion de la vie et du  monde, sur la sensibilité et les arts  littéraires et 
plastiques, sur les structures sociales). C’est surtout de nos jours que 
s ’est accentuée cette i n t é g r a t i o n  de la  science a  la civilisation.

Aussi cette forme d’histoire des sciences prend une im portance crois­
sante à m esure que l’on se rapproche de l ’époque actuelle. La p r i s e  
d e  c o n s c i e n c e  croissante de l’im portance de l ’histoire des sciences 
dans l ’histoire générale est liée à l’accroissement de cette intégration, 
bien qu’elle doive en être distinguée, d’autres causes ayant contribué 
à développer cette prise de conscience. A noter que la conscience prise 
de la place de l’histoire des sciences dans l’histoire générale a toujours 
été en re tard  su r cette réalité.

Nous avons donc à  faire t o u t e s  ces histoires des sciences; mais, 
quand nous faisons de l ’histoire des sciences, ayons le souci de dire la­
quelle de ces histoires nous faisons, e t ne prétendons pas ‘faire toutes ces 
histoires, quand nous n ’en faisons qu ’une, ou quand nous les faisons 
toutes, en les mélangeant et sans en approfondir aucune.


